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Publishing Line 

 
he African Journal Kurukan Fuga is an online scientific journal 
of the Department of Education and Research in English (DER 
English) of the University of Letters and Human Sciences of 
Bamako. It is a quarterly Journal which appears in March, June, 

September and December. The African Journal Kurukan Fuga was set 
up from the desire of the English Department professors to enrich their 
university landscape, which is quite poor in scientific journals (three 
journals for the whole university). Indeed, more and more young 
teacher-researchers arrive in our universities, and higher education 
institutions and institutes with very limited publication opportunities. 
The English Department is a case in point, with more than forty young 
doctors and doctoral students producing scientific articles which almost 
always have to be published elsewhere. The African Journal Kurukan 
Fuga intends to boost scientific research by offering larger publication 
spaces with its four annual publications. The creation of this journal is 
therefore intended as a response to the many requests made by many 
teacher-researchers in Mali and elsewhere who often do not have free 
access to quality online documentation for teaching and research. The 
journal favors texts in English; however, texts in other languages are 
also accepted. 
The journal publishes only quality articles that have not been published 
or submitted for publication in any other journals. Each article is 
subjected to a double blind reading. The quality and originality of the 
articles are the only criteria for publication. 
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Argumentaire de l’appel à communication du 3eme Colloque Scientifique 

International des Laboratoires LAReLSo et LaRMA (UYOB-FLSL) 

 

I-CONTEXTE ET JUSTIFICATION  

 L’Afrique, depuis son accession à la souveraineté politique dans les années soixante, demeure 

en proie à des crises multidimensionnelles, mêlant insécurité armée, fractures sociales, fragilité 

étatique, corruption, Africaphobie1  et chocs économiques, qui compromettent durablement ses 

trajectoires de développement et entravent l’affirmation d’une véritable indépendance sur tous 

les plans. C’est dans ce contexte que des leaders patriotes et visionnaires, notamment au sein 

de l’Alliance des États du Sahel, s’attachent à rompre les chaînes de l’impérialisme, du 

néocolonialisme, du sous-développement et de la dépendance à l’Occident. Cependant, il 

convient de noter que les premiers leaders africains révolutionnaires tels que Modibo KEITA, 

Julius NYERELE, Kwame KRUMMAH, Thomas SANKARA, Mohammad GADAFI et 

d’autres ont vu leurs luttes avortées en mi-chemin car elles n’étaient pas assez adossées à la 

science et à la recherche scientifique. De même plusieurs crises assaillent l’Afrique de nos jours, 

surtout sur le plan sécuritaire, mais la réponse semble être toujours soit militaire, soit faire 

recours à des personnes non universitaires, voire des non experts dans le domaine de la 

recherche scientifique. Le Mali, le Burkina Faso et le Niger ne font malheureusement pas 

exception. Pour pallier cette situation, une place de choix devrait être accordée aux sciences et 

la recherche scientifique d’où l’impérieuse nécessité de l’implication du monde universitaire. 

 En effet, les sciences, qu’elles soient africaines ou importées, constituent sans nul doute le 

véritable creuset de connaissances, de savoir-faire et de technicité permettant de poser des 

diagnostics fins, des outils de prévention et des évaluations d’impact indispensables pour 

concevoir des politiques publiques ou stratégies adaptées aux spécificités locales sahéliennes et 

africaines. Les approches scientifiques permettent également de dépasser les réponses purement 

militaires en intégrant prévention, résilience sociale, relance économique et réconciliation, et 

en rendant les interventions plus légitimes et efficaces. Pour corroborer ce qui précède, Aristote 

dans le Traité d’Organon écrit : « La connaissance scientifique se définit comme la 

connaissance des causes, son approche formelle vise à distinguer le démontrable (théorèmes) 

et l'indémontrable (axiomes), ce qui relève de l'enchaînement causal et ce qui relève des 

principes premiers.»(Vrin, 1979,p.89) .En termes explicites, la recherche scientifique favorise 

l’appréhension objective et la découverte réelle des causes d’un problème ou d’une 

problématique tout en évitant de s’agripper  à des causes qui ne découlent pas d’une 

connaissance scientifique véritablement avérée .Il est également saillant de faire remarquer que 

la recherche est un effort pour trouver quelque chose ou un effort de l'esprit vers la connaissance 

(Le Grain, M., 1994, p. 945). De même, D. Bruno (1994, p. 85), soulignera que la recherche est 

un exercice systématique et méthodique portant sur l'étude d'un problème ou d'une question et 

mettant en cause des faits qui doivent être vérifiables en vue d'atteindre une fin : la résolution 

d'un problème ou la réponse à une question ou d'une hypothèse préalable, la recherche exige 

 
1 Terme utilisé par l’écrivain malien Aboubacar Sidiki COULIBALY (2024, p.95) dans son roman socio-historique, 
Le monde Africain doit se réveiller, Bamako : Alqualam, pour signifier le rejet et le dégoût pour tout ce qui est 
africain ou renvoie à l’Homme africain ou à l’Afrique 
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ipso facto un travail d'interprétation. La science, quant à elle, renvoie à l’ensemble des 

connaissances humaines acquises par la spécialisation (études) ou par l’expérience (pratiques) 

.Son fondement est la raison et l’objectivité.   

   En sus, l’émergence de l’Alliance des États du Sahel (AES) crée un nouvel espoir pour toute 

l’Afrique et constitue un espace stratégique sous régional requérant des réponses harmonisées 

mais devraient être fondées sur des savoirs locaux et scientifiques pour ménager la sécurité, la 

gouvernance et la reconstruction nationale.  C’est pour cette raison que COULIBALY (2024, 

p.94) écrit : « La seule science qui libère l’Homme véritablement quel que soit le degré de 

l’aliénation est la science de soi-même. » Nous comprenons ainsi la prééminence des 

connaissances, des valeurs et savoir-faire endogènes dans la résolution des conflits et la 

reconstruction nationale à l’ère de la reconfiguration de l’Afrique et de la multipolarisation du 

monde.   

Ce troisième colloque international offrira une tribune idéale pour interroger, analyser et 

préconiser, dans toute leur étendue, les outils pertinents de décolonisation, les mécanismes de 

résolution des crises et les dynamiques de reconstruction des États africains par la science et la 

recherche scientifique, dans un contexte marqué par les enjeux du néocolonialisme et de la 

menace terroriste. Il convient d’ores et déjà d’affirmer que science et recherche scientifique 

sont indissociables et qu’elles doivent exercer pleinement leur vocation pour résoudre les 

grandes problématiques de la cité et favoriser son développement. 

Comme Objectif, ce colloque scientifique international vise à créer un cadre de rencontres et 

d´échanges entre chercheurs nationaux et internationaux sur la problématique de la 

décolonisation véritable, la résolution des crises par la science et la recherche scientifique au 

Sahel et en Afrique de façon générale. Il ambitionne également de proposer, à partir des résultats 

scientifiques issus des travaux menés par les chercheurs et enseignants-chercheurs du Sahel, de 

l’Afrique et, plus largement, de la communauté scientifique internationale, des pistes de 

solutions endogènes aux défis sécuritaires et de développement qui fragilisent ces régions sur 

tous les plans. A cet effet, les axes suivants sont retenus pour les propositions de communication 

:  

II-AXES DE COMMUNICATION 

• Axe 1 : Diagnostic scientifique des crises africaines et reconstruction nationale 

Mettre en lumière la capacité des disciplines scientifiques à analyser finement les causes 

multidimensionnelles des crises (insécurité armée, fragilité étatique, ruptures sociales, 

Africaphobie, chocs économiques), en mobilisant tant les méthodologies quantitatives 

que qualitatives pour établir un état des lieux rigoureux. 

• Axe 2 : Littérature, Langue et valorisation des valeurs et savoirs endogènes   

Promouvoir les recherches conduites en terre africaine et la redécouverte des savoir-

faire traditionnels comme fondements d’une science authentiquement africaine, apte à 

proposer des solutions adaptées aux réalités culturelles, sociales et environnementales 

du Sahel et du continent. 
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• Axe 3 : Gouvernance, sécurité et développement fondés sur la recherche 

Souligner l’importance d’intégrer systématiquement les résultats scientifiques dans 

l’élaboration et l’évaluation des politiques publiques, afin de dépasser les réponses 

purement militaires et d’instaurer des dispositifs de prévention, de résilience civile et de 

relance économique légitimes et durablement efficaces. 

• Axe 4 – Libre 

Cet axe est libre et prend en compte tous les autres volets connexes. 

III-Calendrier 

− Lancement de l´appel : 22 Novembre 2025 

− Date limite de soumissions des abstracts/résumés : 10 Mars 2026,  

− Les Notifications d´acceptation : 15 mars 2025 

− Date de déroulement du 2eme Colloque Scientifique International : 30 et 31 mars 2026 

à l’Université Yambo OUOLOGUEM de Bamako-Kabala-Mali. 

IV-Informations générales sur le colloque 

− Les propositions de communication (New Times Roman, police 12,interligne simple), 

assorties d’un résumé de 300 mots et de 5 mots clés  maximum en français ou en 

anglais ou en arabe sont recevables aux adresses électroniques suivantes : 

Labolarelso010@gmail.com  ou larmaulshbmali@gmail.com jusqu’au 10 Mars 2026. 

Date de notification  des résumés acceptés :  15 Mars 2026.Le colloque se déroulera du 

30 au 31 mars 2026 à la cité universitaire de Kabala – à l’Université Yambo 

OUOLOGUEM de Bamako.  

− Les auteurs y indiqueront les noms et prénoms du ou des contributeurs, 

l’institution/laboratoire d’attache, le grade ou la qualité, l’axe d’étude choisi, l’adresse 

électronique et les mots-clés au-dessous du résumé. Les langues d’écriture des 

communications ou articles sont le français, l’anglais et l’arabe. Les auteurs des 

propositions des résumés retenus seront invités à payer 25.000FCFA comme frais 

de participation par communicant. Les meilleurs textes après évaluation seront 

publiés dans un numéro spécial de la Revue Kuru kan Fuga  ou la Revue LaRMA.  

Comité d’organisation 

Président du comité d’Organisation 

− Prof. Ismaila  Zangou Barazi (Université Yambo OUOLOGUEM de Bamako) 

Adjoint au Président du comité d’Organisation 

− Prof. Aboubacar Sidiki - (Université Yambo OUOLOGUEM de Bamako) 

Membres du Comité d’organisation 

− Dr. Abdoul karim HAMADOU Maitre-Assistant (Université Yambo OUOLOGUEM de 

Bamako) 

mailto:Labolarelso010@gmail.com
mailto:larmaulshbmali@gmail.com
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LE TERRORISME ET LES MÉCANISMES DE RÉSOLUTION DES CONFLITS AU 

SAHEL : ENTRE RÉPONSE MILITAIRE ET DIALOGUE SOUVERAIN ENDOGĔNE 

Dr Baba SISSOKO 

FDPU/UKF-Maitre-Assistant –E-mail : boukyfa@yahoo.fr 

Résumé : 

Le présent sujet analyse les mécanismes de résolution des conflits au Sahel en mettant en action la 

réponse militaire et le dialogue souverain endogène. Actuellement, l’actualité en Afrique de l’Ouest 

est marquée par la création d’une nouvelle entité politique souverainiste, l’Alliance des États du Sahel 

qui a bouleversé la géopolitique régionale. En effet, depuis l’avènement des militaires au pouvoir 

dans cet espace sahélien à savoir le Burkina Faso, le Mali et le Niger, les agressions terroristes sont 

devenues plus accrues et plus violentes pour déstabiliser ces pays qui aspirent à se défaire de l’étau 

colonialiste et à se prendre en charge eux-mêmes. Face à ces défis sécuritaires persistants, pour 

contextualiser cette étude, les autorités aux affaires dans les pays concernés ont décidé de mutualiser 

leurs forces afin d’apporter une réponse collective à la crise sécuritaire qui entrave leur 

développement économique, social et culturel. Pour cela, elles s’appuient sur des actions militaires 

tout en utilisant l’approche du dialogue intercommunautaire et interreligieux tendant à renforcer les 

liens entre les différentes composantes de ces nations. L’analyse de ce sujet se fera autour de la 

problématique faisant un lien entre l’intervention militaire et le dialogue souverain endogène dans la 

résolution des conflits au Sahel. L’objectif de cette étude est de trouver des solutions endogènes 

durables à cette crise sécuritaire, qui est à l’origine de la souffrance de milliers de personnes. La 

démarche pour la mener est basée sur la méthode qualitative de collecte et d’analyse des données 

recueillies à partir des documents récoltés lors de nos différentes recherches. Au terme de cette étude 

dont le socle est l’espace AES, le principal résultat obtenu est un rééquilibrage entre sécurité et 

dialogue dans le respect de la souveraineté des États, des réalités socioculturelles locales et des 

impératifs de sécurité. L’une des fortes recommandations de cette étude est le renforcement de la 

souveraineté et l’appropriation sahélienne des processus de paix dans la mesure où les initiatives de 

résolution des conflits devraient être davantage conçues et conduites par les États et les acteurs 

sahéliens eux-mêmes. 

Mots clés : Conflit – Dialogue – Militaire – Sahel – Souverain.  

Abstract : 

TERRORISM AND CONFLICT RESOLUTION MECHANISMS IN THE SAHEL : 

BETWEEN MILITARY RESPONSE AND ENDOGENOUS SOVEREIGN DIALOGUE 

This paper analyses the mechanisms for conflict resolution in the Sahel, focusing on military 

responses and endogenous sovereign dialogue. Currently, developments in West Africa are marked 

by the creation of a new sovereign political entity, the Alliance of Sahel States, which has upended 

the regional geopolitical landscape. Indeed, since the military took power in the Sahel region – namely 

in Burkina Faso, Mali and Niger – terrorist attacks have become more frequent and violent, aimed at 

destabilising these countries which aspire to break free from the colonialist stranglehold and take 

responsibility for their own destiny. In the face of these persistent security challenges, and to put this 

study into context, the relevant authorities in the countries concerned have decided to pool their 

resources in order to provide a collective response to the security crisis that is hampering their 

economic, social and cultural development.To this end, they rely on military action whilst also 

mailto:boukyfa@yahoo.fr
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adopting an approach based on -community and interfaith dialogue, with a view to strengthening the 

ties between the various groups within these nations.This topic will be analysed with a focus on the 

issue of the link military intervention responses and endogenous sovereign dialogue in conflict 

resolution in the Sahel. The aim of this study is to identify sustainable, endogenous solutions to this 

security crisis, which is the root cause of the suffering of thousands of people.The approach to 

carrying out this study is based on a qualitative method of collecting and analysing data gathered 

from the documents obtained during our various inter research projects. The main outcome of this 

study, which is based on the AES framework, is a new balance between security and dialogue, whilst 

respecting the sovereignty of states, local socio-cultural realities and security imperatives. One of the 

key recommendations of this study is to strengthen Sahelian sovereignty and ownership of peace 

processes, in that conflict resolution initiatives should be designed and led to a greater extent by the 

Sahelian states and actors themselves 

Keywords : 

 Conflict – Dialogue – Military – Sahel - Sovereign. 

 

Introduction 

Le contexte de cette étude est marqué par la présence de groupes terroristes au Mali depuis les années 

2012. En effet, à cette période les groupes rebelles alliés à des organisations terroristes ont attaqué le 

nord du Mali, ce qui a servi de prétexte à l’intervention de certaines puissances étrangères dans ce 

pays sahélien. Ainsi, la France a organisé sa présence sur ce territoire à travers les opérations Serval 

et Barkhane. Par la suite, cette présence française a été élargie à d’autres États européens, lesquels à 

leur tour ont déployé des militaires dans la région sahélienne dans le but déclaré d’endiguer la 

progression des groupes terroristes vers le sud du Mali2. Face aux résultats jugés insuffisants des 

interventions étrangères dans la lutte contre le terrorisme, les militaires de trois pays sahéliens ont 

estimé devoir assumer eux-mêmes la responsabilité de la sécurité nationale en prenant le pouvoir. Se 

disant que l’union fait la force, les États concernés, à savoir le Burkina Faso, le Mali et le Niger ont 

décidé de créer l’Alliance des États du Sahel avec l’objectif principal de prendre leur destin en main. 

Les terroristes dont les forces ont été réduites par la mise en place de cette entité politique, ont 

multiplié les attaques sur leurs territoires pour les déstabiliser sur le plan social, économique, culturel 

etc. L’Alliance des États du Sahel, soucieuse d’assurer une meilleure vie à leurs populations 

s’organise pour trouver une solution durable à ce danger que représente le terrorisme. Ainsi, des 

actions militaires sont conduites sur le terrain, en même temps la résolution du problème est envisagée 

à travers d’autres mécanismes. 

Le sujet s’articule autour des concepts de terrorisme, mécanismes de résolution de conflits, Sahel, 

réponse militaire et dialogue souverain endogène. Une clarification de ces concepts et expressions est 

nécessaire non seulement pour déterminer le sens dans lequel ils sont employés dans cette étude, mais 

également pour cadrer l’étude. 

 
2 Takuba, Minusma au Mali, Sabre au Burkina Faso, Voir, Aboubacar Dolo, 2024, « Insécurité et terrorisme au Mali : 
conséquence d’une gouvernance mondiale », in Revue scientifique de l’école de maintien de la paix Alioune Blondin 
Bèye de Bamako, Centre d’analyse et de Recherche de l’Espace Sahélo-Saharien (CARESS), Numéro 1, (en ligne), 
disponible sur https : //www.empbamako.org/wp-content/uploads/2024/12/EMP-ABB-LIVRE-1.pdf.p=110, (consulté 
le 08 janvier 2026), p. 81 
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Historiquement et selon tous les dictionnaires le terme terrorisme est apparu dans la langue française 

pour désigner la Terreur robespierriste des années 1793-94. Ce fut là, pendant très longtemps, le seul 

ou à tout le moins le principal usage du mot (on trouve encore dans le Dictionnaire de l’Académie 

française de 1932) (Jacquemain, 2007, p.89). 

Les mécanismes de résolution des conflits sont les différents outils basés sur des valeurs, utilisés dans 

les sociétés humaines pour pacifier les relations entre individus ou communautés. Le continent 

africain en regorge des centaines dont l’essentiel peut se limiter aux proverbes, aux contes, aux 

masques, aux alliances à plaisanterie et dérivés, aux totems, etc. (Lezou, Malanhoua, 2013, p. 2) 

La zone sahélienne désigne l’espace de transition qui se situe entre le domaine saharien du sud de 

l’Afrique et les savanes qui sont au Nord. Le mot Sahel, signifiant « rivage » en arabe, constitue un 

long couloir reliant la mer Rouge et l’Atlantique. Cette bande court sur neuf États que sont la 

Mauritanie, le Sénégal, le Mali, le Burkina Faso, le Niger, le Nigéria, le Tchad, le Soudan du Nord et 

l’Érythrée. Dans un souci de cadrage, il faut préciser que l’étude ne concernera que les pays de 

l’Alliance des États du Sahel3 (Sissoko, 2024, p. 103). 

La réponse militaire désigne l’ensemble des actions coercitives armées, planifiées et mises en œuvre 

par un État (ou une coalition d’États) à travers ses forces armées, dans le but de prévenir, contenir, 

dissuader ou neutraliser une menace réelle ou perçue contre sa sécurité, son intégrité territoriale. Dans 

le contexte du terrorisme, elle inclut notamment les opérations offensives, les frappes ciblées, le 

déploiement des troupes, les opérations de contre-insurrection et les missions de stabilisation souvent 

justifiées par la légitime défense ou la sécurité nationale. En droit international c’est la réponse qu’un 

État doit exercer contre un acte qui met en jeu sa souveraineté4.  

Le dialogue souverain endogène se réfère à un processus de communication et de résolution de 

conflits qui repose sur les mécanismes locaux et les savoirs endogènes. Les savoirs locaux ou savoirs 

endogènes sont un ensemble de connaissances intrinsèques enracinées dans la fibre historique et 

bioculturelle des peuples (Akaffou, 2023, p. 22) 

Vouloir réfléchir sur le sujet énoncé revêt un double intérêt. Sur le plan scientifique, la présente 

réflexion permettra entre autres d’enrichir les travaux sur la résolution des conflits asymétriques en 

intégrant le concept de dialogue souverain endogène, encore peu théorisé dans la littérature 

internationale. Sur le plan social, elle contribuera à la promotion de la paix et de la cohésion sociale.  

Il n’y a pas une littérature abondante sur la problématique de cette étude car peu de travaux 

scientifiques ont tenté d’analyser la possible conciliation entre l’action militaire et le dialogue 

souverain endogène dans le cadre de la lutte contre le terrorisme au Sahel. Les analystes qui se sont 

penchés sur le sujet, ont surtout évoqué les mécanismes de résolution des conflits en Afrique d’une 

manière générale et en particulier en Afrique de l’Ouest. Ainsi, N. BAGAYOKO et F. R. KONÉ dans 

leur rapport sur les mécanismes traditionnels de gestion des conflits en Afrique subsaharienne n’ont 

pas évoqué les questions liées au terrorisme et les actions militaires qui doivent être menées pour y 

faire face. Aussi, S. N’DIAYE dans sa réflexion sur les savoirs endogènes africains a occulté les 

points relatifs au terrorisme et le rôle des militaires dans la résolution de ce fléau.  

 
3 L’alliance des États du Sahel (AES) a été créée le 16 septembre 2023 par le Mali, le Burkina Faso, et le Niger pour faire 
face aux menaces sécuritaires dans la région. 
4 Voir Article 51 de la Charte des Nations Unies qui est la Base juridique internationale de la réponse militaire au nom 
de la légitime défense. 
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Au terme de ce raisonnement émerge une interrogation majeure à savoir : « Sous quelles conditions 

le dialogue souverain endogène peut-il compléter la réponse militaire dans la résolution durable de la 

question terroriste au Sahel ? 

A côté de cette interrogation majeure viennent se greffer d’autres questions subsidiaires à savoir : 

quelles sont les motivations des terroristes se trouvant sur le territoire de l’AES ? D’où viennent-ils ? 

Sont-ils ressortissants des trois pays de l’AES ou étrangers ? Quelles sont les sources de financement 

du terrorisme dans les pays de l’AES ? 

Se fondant sur la problématique soulevée, cette recherche s’articulera autour de l’hypothèse selon 

laquelle : le dialogue souverain endogène est un moyen de résolution durable de la question terroriste 

au Sahel. 

Pour mener à bien cette étude, les données documentaires récoltées à partir des ouvrages, des articles 

scientifiques, des articles de presse imprimés et en ligne seront analysés qualitativement. 

Le vaste territoire des pays de l’AES est le théâtre d’actes violents menés par les groupes armés et les 

mouvements terroristes. Ces actions de terreur mettent à mal le développement harmonieux de ces 

États. Cette situation nous impose de nous pencher sur la question. Dans cette réflexion, le terrorisme 

sera analysé comme outil de pression et de déstabilisation des États souverains au Sahel (1). Afin 

d’endiguer le phénomène, les mécanismes de résolution des conflits face au terrorisme repartis entre 

la réponse militaire et le dialogue souverain endogène seront examinés (2). 

1. Le terrorisme comme outil de pression et de déstabilisation des États souverains au Sahel 

Comment comprendre la succession des actions terroristes aujourd’hui ? Le monde contemporain 

présente des contrastes accusés. Il est parcouru par un processus de civilisation, il accroît les relations 

d’interdépendance entre ses parties constitutives, il élabore des mécanismes de régulation des conflits 

qui le traversent, mais en même temps il ménage la possibilité récurrente de meurtres impromptus et 

concertés qu’il peine à enrayer. Il a même de grandes difficultés, dans les instances internationales 

notamment à s’accorder sur une définition commune du terrorisme. Ce terme, employé avec une 

complaisance inflationniste et doté de multiples significations métaphoriques (le terrorisme 

intellectuel ou informatique par exemple), suscite le consensus au moins sur un point : il peut 

s’appliquer à d’autres mais rarement sur soi-même. Il sert avant tout à disqualifier un ennemi et 

s’autoriser tous les moyens pour le combattre (Hintermeyer, 2006, p.46). C’est pourquoi, les 

populations civiles sahéliennes d’une manière générale et celles de l’AES en particulier sont durement 

affectées par le terrorisme (1), lequel est souvent utilisé comme un instrument de déstabilisation 

stratégique de la zone par certains États (2). 

1.1. L’impact du terrorisme sur les populations civiles sahéliennes 

Le Sahel, une vaste région s’étendant du Sénégal à l’Érythrée vit une situation d’insécurité causée 

par les actions des groupes terroristes. Cette situation affecte la vie des populations civiles locales 

dont certaines se déplacent quotidiennement sans avoir accès aux services de base. Selon un rapport 

du Haut-Commissariat des Nations aux droits de l’homme (HCDH), le terrorisme implique 

l’intimidation ou la coercition des populations par la menace ou la perpétration d’actes de violence, 

causant la mort, des blessures graves ou la prise d’otages5.  Dans certains villages du centre du Mali, 

le terrorisme se manifeste par des massacres de civils sauvagement assassinés, occasionnant la fuite 

des populations. Le terrorisme a favorisé les conflits intercommunautaires qui ont fait beaucoup de 

 
5 HCDH, « Le terrorisme et l’extrémisme violent », 2004, dans la section « Ă propos des actes de terrorisme », 
disponible sur https://www.ohchr.org/fr/terrorism, (consulté le 11 janvier 2026). 

https://www.ohchr.org/fr/terrorism
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victimes au centre du Mali. Le 23 mars 2019 - alors même le Conseil de Sécurité des Nations unies 

entamait une visite officielle au Mali – une centaine d’hommes en armes ont attaqué le village 

d’Ogossagou-Peul, situé à une douzaine de kilomètres de la ville de Bankass dans le centre du pays. 

Ils ont massacré, sans distinction de sexe ou d’âge, les villageois appartenant quasi exclusivement à 

la communauté – qui compte de nombreux éleveurs mais aussi des agriculteurs sédentarisés. La 

Mission des Nations unies pour la stabilisation au Mali (Minusma) a fait état d’au moins 134 victimes 

civiles (Jezequel, 2019, p. 1)6. 

Sur un autre registre, le recrutement des enfants au compte des groupes armés djihadistes reste une 

préoccupation majeure. Les foyers de conflits constituent les bastions dans lesquels les groupes armés 

djihadistes développent des stratégies de recrutement, d’enrôlement, de conscription des enfants 

(Zoromé, Diafar, Kelly, Traoré, 2024, p. 162). 

Aussi, le terrorisme dans certaines localités est à la base de la déscolarisation des enfants, de la rupture 

des structures sociales traditionnelles, de l’abandon des terres agricoles et du pastoralisme à cause de 

l’insécurité. 

Au-delà des lourdes conséquences humaines et sociales qu’il engendre pour les populations civiles 

sahéliennes, le terrorisme peut être mobilisé par certains États comme un instrument de déstabilisation 

stratégique. 

1.2. Le terrorisme comme un élément de déstabilisation stratégique du Sahel 

La déstabilisation stratégique se réfère à l’action tendant à rompre un équilibre ou à mettre fin à une 

situation stable, souvent en matière politique, diplomatique, stratégique ou économique7. La 

combinaison de ressources minérales et de matières premières fait de la zone du Sahel une zone 

stratégique qui fait bouger certaines puissances occidentales. L’immensité de la superficie, 

l’enclavement dû à l’absence d’accès à la mer font que cette zone ne peut pas tirer profit de leurs 

ressources naturelles. Les États n’ayant pas d’ami, mais des intérêts, les puissances internationales 

peuvent donc facilement exploiter cette situation et créer des crises de toutes pièces pour faire des 

pressions et arracher des conventions à des conditions très favorables leur permettant de piller les 

ressources naturelles de la région. Pour l’atteinte de cet objectif des conflits sont sciemment organisés, 

souvent avec le concours des terroristes (Sissoko, 2024, p. 113). Le Général d’Armée Assimi GOITA, 

Président de la Transition du Mali, Chef de l’État, dans un discours diffusé sur la chaine nationale a 

fait savoir que : « Nous faisons face à une guerre hybride, mouvante et insidieuse qui épouse les 

contours de la géopolitique mondiale et les intérêts cyniques des sponsors étatiques. Les groupes 

terroristes avec l’appui de ces sponsors ont changé de mode opératoire. Leur objectif est désormais 

de viser nos infrastructures stratégiques et d’étouffer notre économie8. Ailleurs, la même accusation 

a continué. En effet, après l’attaque de l’aéroport de Niamey par les groupes terroristes dans la nuit 

du 28 au 29 janvier 2026, le Président nigérien, le Général d’Armée Abdourahamane TIANI a, dans 

une déclaration diffusée à la radio publique, La Voix du Sahel la France, la Côte d’Ivoire et le Benin 

 
6 D’autres communautés ont aussi été massacrées. Les massacres de Sobane Da, Voir TOUNGARA et al., 2024. 
7 Voir le site du Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales (CNRTL), une plateforme institutionnelle 
rattachée au Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS), (en ligne), disponible sur 
https://www.cnrtl.fr/definition/academie9/destabilisation, (consulté le 13 janvier 2026). 
8 Le Général Assimi GOITA, Président de la Transition du Mali, Chef de l’État a dénoncé la déstabilisation du Mali par 
des États étrangers dans son discours du 20 janvier 2026 sur l’Office des Radios et Télévisions du Mali (ORTM).  
 

https://www.cnrtl.fr/definition/academie9/destabilisation
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à travers leurs présidents de vouloir déstabiliser son pays9. Cette déstabilisation de la zone a 

commencé depuis les années 2010, avec la recrudescence de la présence de forces terroristes 

(Châtaigner, 2019, p. 130). L’opération militaire déclenchée en 2013 par la France, eut l’effet du 

« coup de pied dans la fourmilière » qui provoque un éparpillement des djihadistes sans pour autant 

les neutraliser (Bassou, Guennoun, 2017, p. 1). Cette situation s’ajoute à celle entretenue par 

l’Algérie. En effet, des observateurs s’interrogent sur le rôle trouble des services de sécurité algériens 

et leurs liens avec les islamistes et les indépendantistes maliens comme Iyad ag Ghali qui a trouvé 

refuge à Tizawaten, petite localité algérienne collée à la frontière malienne, alors qu’il est recherché 

pour les attaques menées au Mali par son mouvement (Grégoire, 2019, p. 14). Selon A. JUILLET, le 

terrorisme transnational auquel nous sommes confrontés aujourd’hui, les ordres viennent d’un pays, 

la mission se prépare dans un autre et l’action se fait dans un troisième, ce qui exige une capacité de 

liaison et de réaction rapide bien éloignée des pigeons voyageurs de nos ancêtres (Juillet, 2016, p. 

27).  

Après avoir examiné les profondes répercussions du terrorisme sur les populations, il convient 

désormais de s’intéresser aux mécanismes de résolution des conflits qui visent à atténuer ces impacts 

et à restaurer la cohésion sociale 

2. Les mécanismes de résolution des conflits face au terrorisme 

Pour approfondir la réflexion sur cette question, la première sous-partie portera sur l’action militaire 

pour éradiquer le terrorisme (2.1), tandis que la seconde analysera le dialogue souverain endogène 

comme alternative ou complément aux approches coercitives (2.2). 

2.1. La réponse militaire 

A peine les conflits localisés pour organiser l’héritage post-soviétique sont-ils réglés dans les Balkans 

et en Asie centrale que le monde reprend conscience de la présence certaine de conflits sans nom et 

sans visage mais à caractère universel : le terrorisme. Cette nouvelle menace pèse non seulement sur 

les personnes, les biens et les structures de la société, mais elle touche également les États en tant que 

garants de l’ordre interne et international. Mal habitué à gérer le risque, l’État réagira avec tous les 

moyens dont il dispose au nom de la légitime défense.  Cette notion du droit international existe 

depuis la naissance de la civilisation. Elle appartient au droit naturel inhérent à chaque collectivité 

organisée, devenue plus tard l’État, de défendre ce qui lui est essentiel, ses éléments constitutifs. Si 

la population, le territoire ou le gouvernement se trouvent être « l’objet d’une agression » au sens de 

l’article 51 de la Charte de l’ONU, l’État est alors en droit de recourir au principe de légitime défense 

pour repousser cette agression. Il s’agit donc d’une notion bien précise qui la distingue de la 

prérogative de l’État de recourir à la force pour se faire justice, une prérogative interdite par le droit 

international (Sayegh, 2003, p. 1-2).  

Face à cette menace, se font jour un certain nombre de questions qui touchent directement au rôle et 

à la place des militaires dans la lutte contre le terrorisme aujourd’hui. En fond de ces développements 

s’organise en effet la convergence entre activités de renseignements et activités militaires (entendu 

au sens de l’affrontement armé) (Bonditi et al., 2008, p. 23). Dans cette lutte, le discours militaire est 

motivé par un certain nombre de raisons qui s’interpénètrent. Il existe une conviction profonde chez 

des responsables militaires de haut niveau que la violence terroriste a atteint des niveaux 

insupportables et que les armées sont un outil de plus dans la lutte, c’est-à-dire la guerre 

antiterroriste (Hanon, 2004, p. 7). Au Mali, les forces armées sont déployées sur l’ensemble du 

 
9 Voir, Jeune Afrique, disponible sur https://www.jeuneafrique.com/1761091/politique/attaque-a-niamey-tiani-
accuse-talon-ouattara-et-macron/, (consulté le 05 février 2026). 

https://www.jeuneafrique.com/1761091/politique/attaque-a-niamey-tiani-accuse-talon-ouattara-et-macron/
https://www.jeuneafrique.com/1761091/politique/attaque-a-niamey-tiani-accuse-talon-ouattara-et-macron/
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territoire pour faire face aux agresseurs. Pour appuyer les Forces armées maliennes (FAMA) dans 

leurs missions de sécurisation du pays la police nationale et la protection civile ont été militarisées10. 

Elles ont ainsi pu libérer tout le territoire du pays, comme l’a dit le Président de la Transition, le 

Général d’armée Assimi GOITA : « les FAMA sont présentes sur l’ensemble du territoire ». Ceci est 

la preuve que le rôle des militaires dans la lutte antiterroriste est d’une importance capitale.  

Si l’intervention militaire a permis de contenir certaines menaces immédiates, la consolidation d’une 

paix durable exige désormais un dialogue souverain endogène, porté par les acteurs locaux et ancré 

dans les réalités du terrain. 

2.2. La mise en œuvre d’un dialogue souverain endogène   

Faut-il négocier avec les groupes terroristes ? La question est fondamentale pour l’instauration d’une 

paix durable au Sahel. Elle mérite qu’on s’y attarde longuement.  

La négociation peut être envisagée dans le cadre d’un dialogue souverain endogène, défini comme 

un processus de dialogue qui permet aux sociétés africaines de penser le monde à partir de leurs 

propres cadres épistémiques, tout en étant confrontées à des contenus épistémiques exogènes 

(N’Diaye, 2021, p. 1). Le dialogue souverain endogène est conduit sur la base des savoirs endogènes 

africains qui peuvent être considérés comme l’ensemble des pratiques, des connaissances, des idées 

partagées par une communauté dans son milieu, à un moment donné, au niveau local, régional ou 

national. L’UNESCO, quant à elle, désigne les savoirs endogènes comme des ensembles cumulatifs 

et complexes de savoir, savoir-faire, pratiques et représentations qui sont perpétués et développés par 

des personnes ayant une longue histoire d’interaction avec leur environnement naturel (Oually, 2025, 

p. 5). Dans ce dialogue seront mobilisés les différents acteurs qui sont directement concernés et qui 

y ont un intérêt indiscutable. Il peut être source d’accord de paix et de stabilité en faisant taire les 

armes. Pour l’atteinte de cet objectif, plusieurs mécanismes endogènes de résolution de conflits 

brillamment analysés par N. BAGAYOKO et F.R. KONÉ (2017)11peuvent être mis en œuvre. Ce 

processus peut accompagner le remarquable travail que fait le ministère de la Réconciliation 

nationale. Le dialogue doit être mené avec des groupes terroristes dans un cadre juridique bien élaboré 

pour donner plus de légitimité aux accords qui en sortiront. Cet accord a été recommandé par plusieurs 

foras au Mali12. En menant ce dialogue au Sahel, les États peuvent transformer une dynamique 

conflictuelle en un vecteur de changement systémique, relever les défis structurels auxquels ils sont 

confrontés, coordonner leurs politiques envers les communautés transfrontalières et nomades, 

rapprocher le centre et la périphérie et, plus fondamentalement, renégocier le pacte/contrat social qui 

sert de base à la paix et à la cohésion sociale (Dakono, 2022, p. 33). 

Conclusion  

L’analyse du terrorisme au Sahel à travers le prisme des mécanismes de résolution des conflits met 

en évidence les limites d’une approche exclusivement sécuritaire face à un phénomène 

multidimensionnel. Si l’action militaire s’est imposée comme un instrument central de lutte contre 

les groupes terroristes, elle demeure insuffisante à elle seule pour restaurer durablement la paix et la 

stabilité dans la région. Le recours à un dialogue souverain endogène apparaît comme une alternative 

complémentaire, voire nécessaire à l’action armée. Pour cela les mécanismes traditionnels endogènes 

de résolution des conflits seront mis en œuvre dans un cadre institutionnel et juridique maîtrisé par 

les pouvoirs publics des États sahéliens. Mais il faut savoir avec qui dialoguer. 
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